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Obligations des gouver-
nements............ 4,501,727 10,760.273
Obligations des mu- n1j um
nicipalités.......... 17,376,603 10,798,587

Obi gations, actions et
autr vale. mobilières. 14,378,066 22,416,019

Prêts à demande rem-
boursables au Canada

Prêts à demande rem- 29.528,128
boursables ailleurs... 29,272,904 25,303,238

Prêts courants en Ca-
nada ... 272,849,602

Prêts courants ailleurs.. 285,488,152 13 896,257
" au gouvernement
fédéral......................................

Prêts aux gouverne-
ments provinciaux... 2,099,815 1,277,842

Créances en souffrance. 1,873.564 1,944.095
Immeubles........... 993,560 1,021,288
Hypothèques.......... 643,664 510,926
Immeubles occupés par

les banques......... 6,103,359 6,308,677
Autre acitf..... ..... 6,165,994 12,253,128

$440,348,102 $478,714,935

PERSONNEL
Notre jeune ami monsieur Joseph

Sawyer, architecte, s'est embarquéjeudi
dernier à New-York à bord l'Aquitaine
pour un voyage en Europe dans l'in-
eérôt de sa profession. Il visitera l'ex-
position dle Paris. Bon voyage et heu.
reux retour.

MI.± U. Bechynden reprsn tant deMM.
Whittall & Oo de Colonmbo, Ceylan, était
en ville cette semaine.

La qualité d'un produit constitue,
auprès des consom'mateurs, sa meilleure
réclame. Si l'on trouve les tabacs dé la
maison B. Houde & Cie chez tous les
marchands de tabac et dans un grand
nombre d'épiceries vendant du tabac,
cela est du à la vogue des produits de
cette maison, vogue basée uniquement
sur leur qualité supérieure.

CUISSES DE GRENOUILLES A LA. POU-LETTE.-Prenez plusieurs brochettes de
cuisses de grenouilles, faites-les dégor-
ger dans l'eau froide pendant deux
heures. Egouttez et mettez dans, une
casserole avec du b>n beurre. Faites
sauter ; saupoudrej de farine : mouilleztrois quarts eau et un quart de vinaigre
"Eurekae," sel, poivre, êchalottes ha-
chées. Liez avec deux jaunes d'Sufs et
un peu de beurre. Dressez, saupoudrezde persil haché; masquez avec la sauce
et -servez. MM.,W. Brunet & Cie, à
Québec, vendent le vinaigre " Eureka."

RENSEIGNEZ-VOUS

Si nous devons en croire certains
faits parvenus à notre connaissance,
la routine règne en maîtresse chez
bon nombre de marchands et leurs
affaires, leur situation d'affaires
plutôt,.se ressnt du peu pour ne
pas dire du manque d'attention
qu'ils apportent aux opérations
principales de leur commerce.

Il est des choses qu'on ne saurait
trop répéter, par exemple celle de
se renseigner toujours sur les fluc-
tuations des prix des marchandises.

Dans presque toutes les branches
de commerce, dans toutes même,
les prix de la plupart des marchan-
dises de vente courante ont haussé
sensiblement. C'est un fait que les
non commerçants n'ignorent pas ;
à plus forte raison les marchands
devraient-ils le savoir.

Cependant, il n'est pas rare qu'un
commerçant de gros reçoive une
commande dans laquelle on lui de-
mande de fournir des marchandises
aux mêmes prix qu'une précédente
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de dix-huit mois quelquefois.
iý Le marchand qui fait une pareille
demande à son fournisseur ignore
évidemment qu'une hausse de dix,
quinze on vingt pour cent existe sur
les anciens prix, car s'il n'était pas
dans l'ignorance de cette hausse, il
ne fixerait pas un prix qu'il n'est
plus possible d'obtenir dans les con-
ditions actuelles du marché.

Ce sont les conditions actuelles du
marché que tout marchand doit con-
naître, s'il veut faire des affaires
profitables. Il doit les connaître
non seulement pour ses achats et ses
ventes immnediates, mais égemnent
afin d'étayer une base pour la ion-
duite de ses opérations futures.

Le marchand ne doit pas ignorer
les mouvements de baisse et de
hausse dans les prix (les marchan-
dises qui font l'objet de son com-
merce, mais ce n'est pas tout, il doit


